IMMIGRATION : AGRESSIONS  POLICIERES A CAMPOS DE NIJAR (ALMERIA)
 

 

LA GARDE CIVILE ET LA POLICE  SEMENT LA TERREUR  A NIJAR
 

La peur s'est emparée des immigrés dans la zone de Campos de Níjar.Les actes de vandalisme se répètent et le prèjudice est énorme.En effet le mardi 4septembre,comme le mercredi 7 août 2007,la Garde Civile (gendarmerie espagnole)est venue semer terreur et désolation  dans les rangs des immigrés marocains.Cette fois-ci  les éléments de la Garde Civile ,en 4X4,immatriculée PGC 3310 N,se sont rués sur les porte-monnaie des pauvres immigrés ,"sales Maures",pour leur soutirer de l'argent,les insulter,menacer et arrêter quelques récalcitrants avec de fausses charges.
Les pauvres "Maures de merde",ne savent plus à quel saint se vouer et crient leur indignation.Ils veulent que quelqu'un les écoute et aide.Tous ceux que nous avons rencontrés sont prets à témoigner .
 

La scène est digne d'un film du  Far West.Ce mercredi là aux environs d' une heure et demie du matin,alors  que beaucoup d'entre les occupants des lieux s'apprêtaient à plonger dans les mains de Morphée,des bruits de moteur se font entendre.Tout se passe dans un no mans land de la communauté rurale de Níjar ,dans une maison en ruine occupée par des travailleurs migrants marocains,indocumentés pour la plupart,au croisement de Albaricoques-El Barranquete,sur la Nationale 824 en direction de San José.C'est une unité de la Gendarmerie ,appuyée par la police municipale  qui venaient donc de prendre possession des lieux avec force et fracas.
"Alors nous avons entendu des coups de pied sur les portes et des cris comme Maures de merde,fils de putes,hors d'ici. C'était le sauve qui peut,certains sont sortis sans chaussures et ont foncé dans les broussailles.Ce qui a valu ces blessés légers ",nous racontent-ils le 11août lors de notre passage sur les lieux.
 

Mais que vous reprochent les hommes de loi ,pour se comporter de la sorte ?
 

-"Rien.Nous sommes des gens tranquiles et nous ne comprenons pas leur attitude.Ce qui est sûr,c'est qu'ils passaient par ici de temps en temps ,faisaient leur contrôle et repartaient.Une fois ils avaient été obligés d'emmeder deux de nos camarades et de les expulser.C'étaient des repris de justice.En une autre occasion ils ont pris des empreintes digitales à huit de nos camarades et les ont relaché après.Nous ne sommes pas des saints et il faut reconnaître que dans un groupe de plus de quatre-vingt personnes,il  ne peut manquer de brebis galeuses.Il y a parmi nous deux jeunes qui une fois saoulés se battent au couteau ..."
Mais de là à mettre tout le monde dans le même sac ?
-"Il y a plus que ...Notre idée est  que  tout  le monde veut se débarasser de nous .Les agriculteurs aussi veulent nous tourner le dos,ils disent qu'ils feront venir de la main-d'oeuvre des pays de l'Est, du Maroc et des pays au Sud du Sahara. 
Une fois,il y a quelques mois  ,une unité de la Garde Civile a fait irruption dans notre mosquée,après nous avoir mis en fuite,et a déchiré le Coran. Notre situation est invivable. A cause d'eux ,une bougie laissée allumée pendant une de nos multiples fuites ,a causé  l'incendie de la pièce qui servait de magasin à un groupe des nôtres.
 

Et que pensez-vous faire maintenant ?
 

-Nous ,faire quelque chose ?
 Même si on y avait pensé ,aurions-nous les moyens ? Non.
Que la police nous laisse en paix.Où voulez-vous qu'on parte ? Les choses se compliquent davantage pour nous.Pas de travail en cet été,persécution policière,menace de substitution de main-d'oeuvre ...Que ces gens comprennent que si nous sommes ici c'est parce que chez nous tout va mal ..."
 

Le mardi 4 septembre seule est venue une 4X4 de la Garde Civile ,contrairement au mercredi 7 août où elle venait accompagnée d'une 2006 de la  police locale.Mais la manière de s'y prendre  a été la même ,voire pire.
"Les gendarmes sont arrivés sur les coups de 17 h. Surpris nous étions à leur merci.Ils nous ont fait vider les poches  et puis ils se sont retirés dans leur voiture.Quelques instants après ils ont  pris le départ en nous jetant les porte-monnaie et autres documents de la voiture.A notre grande surprise ,il n'y avait plus d'argent.Les sommes prises à chacun de nous varient  de 15 € à 600 €. Les  gendarmes ont accusé 3 des nôtres pour rébellion et agression à agent des Forces de  l'ordre,mais c'est faut ,ces garçons leur ont seulement fait entendre que ce n'ètait pas normal qu'ils nous prennent nortre argent et que  c'était du vol. Un agriculteur ,témoin des faits et qui essayait de les rappeler à l'ordre a était menacé de poursuites s'il ouvrait la bouche...les gendarmes l'accuseraient  de faire travailler des illégaux..."
 

Le SOC  a mis son avocat au service des travailleurs et a adressé un rapport détaillé au Défenseur du Peuple Andalou et au représentant du Gouvernement Central à Almería(Préfet). Une liste de plus de 30 témoins et victimes de cette chasse à l'homme a été dressée . La balle est maintenant dans le camp de Dame justice,qui a déjà programmé le jugement des travailleurs marocains pour le lundi 17 septembre 2007 à 11h45mn.Nous l'encourageons à programmer aussi celui des gendarmes mis en cause par les migrants. Et comme ça nous dirons que vive l'Etat de droit.
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